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RECHJ3RiCXEES ÉOOLOGIQUES 
SUR UNE SAVANE SAHÉLIENNE 
DU SÉNÉGAL SEPTENTRIONAL. 
OISEAUX : 
CYCLE ANNUEL, BIOMASSE ET CONSOMMATION 
par G .  MOREL et M.-Y. MOREL. -
L’étude de l’avifaune a été réalisée sur un sous-quadrat de 35 
hectares, découpé dans le quadrat de référence de Fété-Olé. Entre 
juillet 1969 et mars 1972, les oiseaux ont fait l’objet d’un dénombre- 
ment mensuel et leurs nids ont été également recherchés une fois 
par mois, suivant la méthode déjà employée lors d’un travail 
antérieur (G. MOREL, 1968).  Nos résultats détaillés sont publiés par 
ailleurs ‘(MOREL et MOREL, 1972) .  
Structure de la population. 
108 espèces ont été rkpertoriées, chiffre relativement important 
quand on sait ,que la liste pour le Sénégal septentrional compte 
366 espèces dont 226 espèces éthiopiennes (G. MOREL, 1969).  Cette 
population comprend 27 espèces paléarcti.ques, par conséquent 
migratrices, 77 espèces ét,hiopiennes, les unes migratrices les autres 
sédentaires, et 4 de statut douteux. Les espèces mi’gratrices repré- 
sentent 40 pour cent du total des espèces recensées; elles sont 
présentes pendant la saison des pluies (de juillet à novembre) s’il 
s’agit d’éthiopiennes et d’août à avril, s’il s’agit des paléarctiques. 
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Granivore Régime alimentaire/ + 




4 et 5 7 
Totaux 19 
Quant aux espèces sédentaires, 15 se rencontrent à peu pr&s 
toute l’année, les autres étant plus OLI moins erratiques. Ces 15 
espèces sont réparties en 9 familles (Tableau I ) .  1 
Znsectiuore Nixte Totaux 
14 5 23 
5 1 10 
2 I 7 
2 G 15 
23 13 55 











Nom des espèces 
Pterocles e. ezustus 
Oena capensis 
Streptopelia r.  roseogrisea 
Streptopelia s .  senegalensis .. 
Streptopelia vinacea 
Coracias abyssinica 
Tockus e. crythrorhynchus 
Tockus n. nasutus 
Lybius vieilloti rubescens 
Mirafra javanica chadensis 




Ploceus velatus vitellinus 
Pylelia melba citerior 
Une relation étraite entre régime alimentaire et indice de fré- 
quence des espèces est mise en évidence dans le tableau 2. 
TABLEAU II. - Répartition des espèces éthiopiennes d’après leur indice 
de présence et leur régime alimentaire (espèces migratrices et rapaces 
exclus). 
I 
Indice de fréquence allant de 1 h 5 : 1 = espèce rarement vue sur le 
quadrat; 5 = espèce vue presque continuellement. 
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Le régime alimentaire des espkces régulièrement vues sur  le 
quadrat est à dominance végétale : 7 sont granivores ou frugivorks, 
6 ont un régime mixte et 2 seulement sont insectivores. Les esp&ces 
insectivores, tquoitque les plus nombreuses (23), s’observent plus 
rarement : 14 sont comptées peu de fois (indice de fréquence 1). 
Cela signifie que les insectivores sont largement disséminés, en 
réponse à une nourriture peu abondante. 
Les espbces sont habituellement représentées par un faible nom- 
bre d’individus : leur densité est inférieure ià 0,2 individuslhectare 
dans 50 & 75 pour cent des cas et comprise entre 0,2 et 0,6 dans 
le reste des cas. Exceptionnellement, quelques espèces dkpassent 
certains mois le taux de 0,6. Nombre d’espèces relativement élev6 
et faible densité s’expliquent par une récolte diversit’é des micro- 
milieux mise en lumière ei. chiffrée par les botanistes et oppos6e au 
faible niveau alimentaire de ces milieux. 
En raison des pluies, le nombre d’esipèces est mixte. tenant 
la fois à la re-disposition des espèces éthiopiennes en fonction de 
l’apparition des mares et de l’arrivée des migrateurs paléarctiques 
et éthiopiens. (33 espèces ébhiopiennes en 1969, 38 en 1970 et 5 
espèces paléarctiques com,munes à ces deux saisons) . 
La densité varie peu d’une année sur l’autre, malgr6 les diffé- 
rences de pluviométrie (maximum d’oiseaux éthiopiens à l’hectare : 
6,4 en août 1969 et 7,O en octobre 1971. 
En saison &che, e n  revanche, le minimum est nettement affecté 
par le volume des précipitations de la saison des pluies précédente : 
le nombre d’oiseaux à l’hectare descend à 3,2 en fin de saison sèche 
1969./70 et 1,7 seulement pour 1970/71. 
La différence entre le niveau de population de saison des pluies 
et de saison sèohe est partiellement absorbée par  les forêts rive- 
raines et les abords des points d’eau permanents (G. MQREL et F. 
BOURLIÈRE, 1962; G. MOREL, 1968). En  saison sèche, la différence 
de densité de population d’une année ,à l’autre est imputable aux 
granivores, groupe soumis directement aux fluctuations du tapis 
gr aminien. 
Comme dans tout milieu à maximum et minimum très divergents, 
le volume de la population d’épend, en définitive, du niveau tro- 
phique minimal (fin de la saison sèche). Ajoutons que la population 
paléarctique est ipeu touchée par ces changements. 
aviennes sont données dans le tableau 3. 
Les variations interannuelles des biomasses de ces populations 
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TABLEAU IH. - Comparaison des biomasses des avifautles éthiopienne 
et paléarctique à Fété-Olé (en grammes de poids fraidhectare). 










1 5 0 0  
27 
1 5 2 7  
1 5 0 0  
45 
1 5 4 5  
1 3 5 0  
10.5 




1 4 3 5  
132 






Dans ce tableau, comme dans les suivants, nous faisons commencer une 
année à la saison des pluies et, suivant la pluviométrie, l’année est dite ((pau- 
vre )> (pluviométrie comprise entre 150 et 200 mm) ou << riche D (pluviométrie 
de 320 mm).  
Reproduction. 
Le nombre d’espèces que l’on peut s’attendre théoriquement à 
voir nicher sur ce quadrat est de 62, sédentaires et migrateurs 
éthiopiens réunis. En réalité, il s’élève à 22, réparties, suivant leur 
régime alimentaire, en 6 granivores, 1 frugivore, 8 mixtes, 6 insec- 
tivores et 1 prédateur (tableau 4). 
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Le tableau 5 donne le nombre de nids trouvés pendant ces annécs 
d’étude. 
I1 n’est pas inutile de souligner, car cette notion est encore mal 
connue, que l’on trouve des espèces en reproduction tous les mois 
de l’année, même les plus secs (G. MOREL, et M.-Y. MOREL, 1962; 
G. MOREL, 1968). 
Là encore, les variations interannuelles de pluviosité n’affectent 
ni le nombre d’espèces nicheuses, ni le nombre de nids produits en 
saison des pluies. De grandes variations s’observent, au contraire, en 
saison sèohe, particulièrement bien mise en évidence chez les 
Columbidés : Streptopelia roseogrisea a niché sans interruption du 
1”’ novembre 1969 au 30 juin 1970, alors qu’elle a cessé de se 
reproduire pendant les mois correspondants de l’année suivante. 
Consommation journalière. 
Seule, la consommation journalière des espèces granivores a fait 
l’objet d’une première estimation. Elle a été calculée à partir des 
données fournies par  les dénombrements mensuels et les consom- 
mations journalières obtenues en volière gour certaines espèces 
(Oena capensis, Streptopelia senegalensis, Quelea) .  
La consommation annuelle montre avec les années des écarts 
importants, allant juslqu’à 40 % (tableau 6 ) .  Ces écarts tiennent 
essentiellement aux Alaudidés et aux Columbidés, dont la densité 
de population est la plus affectée par les ohangements du milieu. 
Si nous comparons cette consommation à la production de graines 
établie par notre collègue J.-C. BILLE, pour l’année pauvre 1970/71, 
40 à 60 kg par ha, le prélèvement opér,é par l’ensemble des oiseaux 
granivores s’élève à environ 5 %, les Columbidés à eux seuls en 
consommant la moitié. 






Saison des pluies 







































Er em opterix 1 eucot is 
Mirafra javanica 
TOTAL 
Ploceus velatus vitellinus 
Quelee qu. quelea 
Bubalornis a. albirostris 
Passer g. griseus 
Passer 2. luteus 
Petronia xanthocollis 
pallida 
Sporopipes f .  frontalis 
Vidua orientalis aucupum 
Amadina f .  fasciata 
Pytelia melba citerior 
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